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« Dessein d’Essonne »
Un ouvrage qui nous aide à comprendre l’histoire de ce département de 
l’Essonne à travers une balade documentée et agrémentée de magnifiques 
dessins illustrant ces trésors d’architecture.

De la pédagogie 
Il y a des chefs d’oeuvres d’architecture près de chez vous, (re)découvrez-les et 
partagez l’histoire qui les a vus naître et qui ne fut encore jamais contée. Un livre 
écrit et dessiné par l’auteur Franck Senaud pour rassembler cette pré-histoire de 
l’Essonne entre 1790 (création de la Seine et Oise) et 1968 (création du dépar-
tement). Pour la première fois la possibilité de découvrir en un seul ouvrage 
les trésors d’architecture érigés en Essonne entre 1790 et 1968 pour réexaminer 
cette modernité promise et pas tout à fait arrivée.

De la découverte 
Des merveilles de gares que vous traversez sans regarder, des architectures 
de métal, des halles de marchés, des aérodromes, des cinémas, une création 
d’Hector Guimard à Villemoisson, l’Observatoire de Juvisy ou le parc Boussard à 
Lardy… Du Néo-classique à l’art nouveau en passant par l’art déco, une histoire 
de l’art du département, une histoire jamais montrée. »

L’auteur : Franck Senaud
Franck Senaud est artiste Peintre et Profes-
seur d’Histoire de l’Art et des Idées. Essonnien 
depuis 50 ans, enseignant à l’université d’Evry 
et en classe prépa publique beaux-arts avec le 
même plaisir qu’en cours de pratique amateur 
depuis 28 ans, professeur de dessin à l’école 
Polytechnique, fondateur et animateur d’une 
association culturelle PREFIGURATIONS active 
dans l’éducation populaire sur toute l’Essonne 

depuis 19 ans, il croise des habitants, travailleurs, étudiants souvent ignorants et 
curieux de ces histoires et géographies particulières à la grande couronne et 
à ce département. Auteur et dessinateur l’an dernier du premier livre dessiné 
sur la Ville Nouvelle d’Evry «Ville à dessein ».

« L’Essonne compte nombre de bâtiments remarquables de cette époque. 
Les identifier, découvrir comment ils ont été produits, quelle a été leur évolu-
tion, comment ils donnent toujours sa personnalité à chacune des communes 
où ils sont implantés est une tâche d’historien et d’artiste. Et c’est aussi un 
besoin civique, pour que chacun s’approprie le terroir où il vit. C’est le projet 
de Franck Senaud. » 

Jacques GUYARD, ancien secrétaire d’État à l’Enseignement technique

Franck Senaud
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	 Les + de l’ouvrage :

•	Une histoire de l’Essonne jamais racontée

•	La découverte de trésors d’architecture qui nous entourent 
	 et leur adresse pour les voir

•	250 dessins originaux 

•	Bonus vidéos en ligne
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TERRITOIRE DE PASSAGE 
PAYSAGES DE SEINE ET OISE. 1790 - 1930
Point de halte des voyageurs du nord au sud, de Paris vers l’Italie ou vers 
Compostelle à Courpain, Dourdan ou Etampes (dont le roi Charles Quint 
aurait dit que c’était « une belle rue » !) on connaît des hôtelleries dès 1137.

Trapèze dynamique tourné vers Paris, traversé par l’eau, les routes puis 
les rails, l’urbanisme des villes de l’Essonne commence par un point de 
fixation et irradie.

Trait d’union entre producteurs agriculteurs et acheteurs dans des 
marchés très anciens.

Lieux de repos de riches parisiens (MONTGERON) composant des rues 
d’auberges, hôtels ou villégiatures. Travailleurs ou riches propriétaires, le 
lieu de halte va devenir lieu de vie et construire notre histoire récente 
mais marqué par cet dynamique traversante.

Ces lieux existent toujours. Quelle histoire !

ANGERVILLE Auberge Ancienne étape 
royale sur la route des Châteaux de la 
Loire c’est toujours un hôtel restaurant.

1790 – 1938 TERRITOIRE DE PASSAGE PAYSAGES DE SEINE ET OISE = « page explication » 
(textes et images mêlés)
IMAGE
MONTGERON Rue ?
MEREVILLE Halle
ESSONNE le marché
ANGERVILLE Auberge
FONTAINE LA RIVIERE Auberge Courpain
LONGJUMEAU Postillon
Ste GENEVIEVE DES BOIS Maison Soufflot

De créateurs illustres cachés pour créer au vert (Hugo, Leroux, Delacroix, Daudet.), le  territoire de passage devient refuge (Carnot, Persigny, Peguy), halte avant rebond (Lénine, Sand, Cendrars..), nid avant éclosion (Alfred de Vigny, Rose 
Chérie, Marc SANGNIER ), jardin pour penser, transition avant l’éclat : un dessein en Essonne.

8 9

FONTAINE LA RIVIERE L’Auberge Courpain 
est déjà un relais de poste en 1793. Points 
de repos sur des axes de transports, ils devi-
ennent auberge ou restaurants au XIXe.

ESSONNE le marché. On distingue le pont du train sur la droite, la mairie ne sera constru-
ite qu’après 1907 (date de la carte postale modèle)

MONTGERON Rue XX. Artistes invités à peindre et séjourner, certains s’installeront et 
exporteront, dans leurs images, au détour d’un titre, les noms de ces villes qui, de 
passage, deviendront « un cadre »
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IGNY 1881-1895 
Chapelle Saint Nicolas de l’ensemble scolaire La Salle Igny, 
10, avenue de la Division Leclerc
Architecte frère Bernard - Décors : frère Scipion

DOURDAN 1863 
Musée du Château 
Place du Général de Gaulle

Le château et son donjon ont une histoire extraordi-
naire (ici est né un roi de France quand même!) qui 
servit de modèle à une histoire mondiale de l’archi-
tecture. Mais c’est le grenier à sel transformé en mai-
son-musée qui nous intéresse hautement (même si le 
musée depuis 1961 est rempli de trésors).

Joseph Guyot (1836-1924), érudit et premier historien 
local, passe sa vie à restaurer le château et surtout 
à transformer cet endroit en une agréable demeure 
avec tout le confort de son époque mêlé aux décors 
éclectiques et néo-gothiques.

Promenez vous entre les œuvres et voyez cet imag-
inaire médiéval sous jacent : Effet de théâtre de 
cet escalier somptueux exagéré par sa pente (et 
les armures au sommet), diversité des ornements 
des encadrements de porte, des vitraux historiques, 
ouvertures et volets variés qui fabriquent des lumières 
changeantes, l’imaginaire du moyen age se retrouve 
dans le plafond de bois à écussons, les meubles cof-
fres et surtout les radiateurs ...médiévaux achetés sur 
catalogue ! La chambre est un chef d’oeuvre.

Classé Monument Historique en 1964.

1870 Un autre historien local remarquable, Robert Dubois Corneau, a 
participé à l’histoire de BRUNOY, mêlé sa maison à cette quête qui devint un 
musée
L’histoire du néo gothique a commencé page 22-23
En 2019, l’ajout d’un bâtiment d’accueil au musée par l’agence soja architecture 
est un petit bijou de lumière et bois

24

Un défi pour historien de l’art : un commanditaire lointain (legs de Mme BOUCICAUT, fondatrice du Bon Marché de Paris), pas d’auteur connu (des frères construc-
teurs et décorateurs aidés d’élèves et d’enseignants.), un mélange de style dans l’air du temps (le moderne des colonnes en fonte et le traditionnel d’une chapelle 
de 10 baies ornées de vitraux et des décors peints) qui raconte une période de transformation de la création (du préfabriqué et du fait main). Bref un chef d’œuvre 
méconnu de l’architecture néo gothique de la fin du XIXème siècle.
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